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AproposftliHeb
BESPLACESFOUTE!
Nos Iecteurs liront avec intérêt l'arficle
iuivant, que le généra! de Lacroix, dont la
compé'ence est bien connue, vient de pu¬
blier dans le Temps :
La presse allemande a annoncé a plu-
sieurs reprises l'investissement prochain de
Verdun et sa prise rapide, grfice aux mor-
tiers géants qui, en peu de jours, avaient
réduit les forts de Liège, de Namur et d'An-
vers. L'opiuion ne doit pas se laisser émou-
Toir par ces menaces, qui voudraient être
sensationnelles.
Les Allemands ne pourraient investir
Verdun et en entreprendre le siège avant
d'avoir repoussé l'armée qui opère dans les
parages de la place. Nous n'en sommes pas
la. II convient d'ailleurs de ne pas perdre
de vue que cette armée ne se trouve pas
sur la Meuse pour protéger la place, qui
alors serait plus gênante qu'utile, puis-
qu'elle absorberait pour sa défense des
forces qui ont une autre mission, Ce n'est
qu'accessoïrement qu'unc armée couvre
une place forte, qui fait partie d'un système
de défense et dont l'objet essentiel est d'in-
terdire a l'ennemi un point du territoire
sans que l'armée en campagne ait a s'en
préoccuper. j
Verdun, en tout état de cause, peut et
doit résister. Que'ques considérations gé¬
nérales vont le montrer. Eiles n'ont aueu-
nement le caractère d'une thèse de circons-
tance, et je ne reux citer que des écrits an-
térieurs a la guerre actueile, lesquels pou-
vaient laisser prévoir la possibilité de des¬
truction par l'artillerie des forts beiges,
en dépit de Ia vaiilance de leurs dcl'en-
seurs.
On se rappelle que les forls ct ouvrages
construits avant 1888 étaient considérés
comme devant être détruits en trés pen de
temps paries projectiles a grande capacité.
chargés en explosil violent comme la mé-
linile. On décida dès lors de transformer
tout le système de fortification, et on n'op-
posa plus aux projectiles des épaulements
en terre et des murs en magonnerie ordi¬
naire, mais des bloes de béton, desqucls
émergeaient des coupoles en acier, qui
abritaient les canons. Co systèrne était
trés coüteux ; Ie nombre des canons fut trés
réduit dans claque ouvrage, et Pun des
auteurs du système, l'éminent général
Rrialmont, è qui sont dus les ouvrages de
Liège, Namur et Anvers, écrivait : « Les
forts auront moins de bouches a feu, mais
leur puissance offensive el défensive, loiu
de décroitre augmentera au contraire, paree
que les canons en coupolc opposeront aux
batteries de i'attaque une trés longue ré-
sistance, tandis que les canons a cicl ou-
vert seront en peu d'heures démontés par
des feux plongeants et des obus-torpilles. »
Le général Brialmont disait encore que
les petits forls de l'avenir exigeraient beau-
coup moins d'artilieurs et de fantassins que
les anciens forts et concluait : a Cette ré-
duction de Peffectif des garnisons est une
prapriété importante des nouveaux forts,
paree que l'on reproebe aux fortifications
permanentes de diminucr les troupes acti¬
ves, qui, en dernière analyse, disposent du
sort des Etats. » (1)
Les ligues suivarites du général Langlois
font ressortir la divergence d'opinion qui
!e séparait du général beige, et aussi de
tant d'autres esprits avertis : « Il fautbien
c.omprendre que ia force de résistance re¬
side keaucoup plus actuellcrnent dansl'ln-
visibilité et dans l'étendue des surfaces
préaentées par des objectifs nombreux et
relativèment faiblcs, que dans lesaccumu-
Iati»ns de bétons et dc cuirasses ; celles- ci
trouveront toujours un engin qui en aura
raison ; elles n'auront jamais qu'une valeur
transitoire, de courte durée... Le temps
n'est paséloigné oü Pon comprendra qu'aux
forts bétonnés et cuirassés, il est prétérable
de substitucr de grands ouvrages olïrant
de longues lignes, d'un profil féger, s'éta-
gcant mutueliement en profondeur, bien
protégés par de grandes surfaces de defen¬
ses accessoires, appuyées en arrière par un
grand nomtre de bouches a feu masquées. »
A propos du siège de Port-Arthur, la Re¬
vue du génie, en 1907, s'engageait dans la
voie ouverte par le général Langlois .
« De Paction de l'artillerie japonaise sur
les batteries russes, aussi bieu permanentes
(bétonnées) que temporaires (en terre avec
abris blindés nrdinaires) on peut conclure
que les batteries temporaires souffraient
plus que les batteries bétoouées, mais que
ia rép* ration «les traverses bétonnées est
beauconp plus difficile que celle des abris
ordinaire" el que pour mettre les voütes
hétonnées en état de résister aux gros pro¬
jectiles, on serait conduit a des dépenses
trés élevées. En somme, ne vaut-il pas
stiieux. par suite, remplacer les batteries
bétonnées far des batteries temporaires
dont Ie n«mbre pourra être accru dans de
grandes proportions ? On en laisserait une
parlie sans ètre armées. ce qui perinet-
trait, qsand l'ennemi aurait régie son tir
sur ane hilterie d'en cniever les canons
faur les transporter dans une batterie voi-
elne non occupée. Toutes les batteries
dewnt èlre invisibles, on se riemande s'il

n'est pas superflu d'ea construire de béton-
aées. »
Les forts de Verdun, comme tous ceux
qui, en France et a Pétranger, ont été cons¬
truits ou transfarmés depuis l'emploi des
obus a explosifs dans la guerre de siège,
présentent des analogies avec ceux d'An-
vers. II ne s'ensuit pas que Ia défense de la
piace en soit compromise, paree que Verdun
ne ressemble pas a la forteresse de Brial¬
mont. La place a une solide et nombreuse
garnison, et on n'a pas attendn la guerre
pour y mettre en oeuvre les moyens de ré¬
sistance préconisés par le général Langlois
et la Revue du génie, et dont la nécessité
avait été reconnue. Ces moyens ont été
complétés et renforcés depuis le commen¬
cement des hostiiités .
Au point de vue des canons, on peut èlre
rassuré. Verdun a une artillerie qui lui
permettra de répondre aux engins alle¬
mands. Le tout est de savair l'employer, et
le gouverneur le saura. Je m'abstiendrai
de toute précision a eet égard. Mais l'opi-
nion que j'émets n'est pas une conception
de pure imagination et de confiance irrai-
sonnée; elle repose surdes données exactes.
et connues de nos artiileurs.
Ma conclusion est que Verdun, en son
état actuel, serait capable de résister aux
attaques allemandes si elles devaient se
produirc, et cette évenlualité me parait
infiniment peu probable a l'beure pré¬
sente.
Ayons toujours confiance.

Général bk Lacroix.

Comment Paris
fut sauvé

Paris, 27 novembre.
Un correspondent de VAgcnceHavas, reve-
nant du front, raconte ia bataille qui se dé-
ronla du S an 10 septembre daus la valide de
l'Onrcq et dout le résultat heoreox sauva
Paris de l'invasiou.
Depuis Mons et Char eroi, l'armée franeo-
anglaise se repliait en combattant. Les deux
alliés, maigre les pertes subies, étaieai in¬
tacts et leur liaison ia time fosmait boe
homogene redoutable.
A ia fin d'aoüt, Is généra! Mannourjr regnt
la mission de couvrir a gauche la retraite
«sesAnglais. A peine fhrmée a Montdi-sier,
son armée doit se confermer a ia retraite ra¬
pids des arrases fraagiise et anglais*. Le i«r
septembre, elie est au Nord et au Nord-Est
de Paris se aréparant, sons les ordres du
général Ga!ié«i,it défendre ia capitals centre
i'armée du général von Kiuck mais le 4 sep¬
tembre, van Klnck chaugea do plan, consi-
dérant ia prise de Paris comme momenta-
nément secondaire et il iefl >chit vers Meaux
afin de vaincre ie gros de notre armée.
Le général Joffre iroméd atemeot rensei-
gné rappala le géaóral Mai-nonry et lui or-
doana d'attaqner en liaison avec nos tron-
jes de front ia droits et iea derrières aiie-
mands. Ceci doana naissance a ia baiailie de
i'Oircq.
Notre onartier général est au Rsincy, aux
portes mèmes de Paris. En face, nous avons
ssuiement ie 4»corps de réserve aiiemaad
constitaant i'extrê -ne flanc de la garde de
von K urk. Aussi, l'armée du général Mau-
Honry condituant l'armée de Paris, peut
•lie sa déoiover en touts liberie dans !a di-
rfcfiou de Gbftteau-Thierry saus que l'eane-
nv mociifiat sa marche.
Des qne *ou.i disposons da tons ros
moyens, le 6 septembre, nous attaquoiss
vioiemnaent Ir flanc droit de l'ennemi
Le géaéral Vautier, a notre gauche, pro-
nonce nn vignnreux mouv*(ne»t eove op
p»nt sar les derrières de reuaeini surprls
qu'i' bonscaie comp'ètemont.
Nous apprenons alors que la cinqnième
armée frangaise operant k la dr ute des trou-
p«s angiaie.es a remporte un graad succès en
mettsnt les Allemands en échec.
Le 7 septembre, una bataille acbarnée ie-
prend. Les Aüemands reen lent. Nous accen-
tuofls cotra moavement ssnveloppant po;>r
transformer leur reiraite en déroiite. Mos la
général von Kiuck, flairant Ie danger, décide
B'atUqner le septtème corps combattant a
i'ex'.rstmité de l'aue msrehantss Acsteffet,-
il ren force son qoatrième corps en danger
par un deuxième corps que les Anglais ne
pu rent pas luffisamment accocher. L'atta-
gae de von Kiuck tot assre efiicace poor re-
jpter no ire aile marchaote sur Viiiers Saint;
Grnest ei von Kiuck pr? fi.ant de ce prrmer
a»antage, grossit soa aiiö &'a» nouveau corps
d'armée.
Les ró'es sént changés ; e'est nous qui
sommes menaces d'un enveloppement. Le
général Joffre, iuformé, ren force soa aile
gauche immédiatement. M»igré cola. la si-
taation res e difficile, car nou settlement von
Kcnck continue ses attaques de front, ma s
le 9 septembre une nouvelle formation en-
nemie surgit sur les derrières et uous obligo
é nous repiier.
La situation devient grave. Le général
Mannonry rappelle aux troupes l'ordre du
jour du gesérai Joftre déclarant qu'il faut
vaincre ou moarir sur place.
Instantanément, nos troupes redoublent
d'eff'irt; elles arrêtent leur retraite et toni face
resolument. Le lendvmain matin, l'armée de
Paris reprend i'ofï-nsive. L'ennemi bat en
retraite dans la direction da i'Aisne. La ba-
taille de t'Ourcq est gagnée.

-Or-

« Si 1'Allemagne
11'était pas victorieuse »

(i) Héaérri ïststaaat ; les Régtensfartifiéet.

Les Allsmands eux-mêmas commencent &
sdm«ttre ia p .ssibiuté de la défaite. La cor-
resnondant i B-'rlia «te i'Eeem*g Post de
New-York, dit que, troi» tol» dans la même
jo-irnée, les journaux de Berlin onttait usa¬
ge de {'expression : « Si l'AUemagne n'est pas
victorieusa ». II dit aussi que, dans les der-
nièreï trois serniiines, les rues et les places
publiqufis dc Berlin ont chuagé d'aspect. On
n'y rencontre plus de sold its. Tous soat par¬
tis sur le front. Et il ajoate que i'A'leraagne
a été maintenaat contrainte d'apaeler les
réserves ayant aue valeer inflme pour com-
bier les vides de ses ermee» #a campagne.

LA GUERRE

COMMUNIQUESOFFICiELS
Les Troupes alliées ont franch! FYser.
Reims bombardée pendant la visite

des Journalistes des pays neut res.

Paris, 27 Novembre, 15 he,uren.
Dans la journée du 26. Ia canonnade
eimemie s'est ralentie par tout. Deux
attaques d'infanterie contre les têtes
de pont que nous avons jetées sur la
rive droits de l'Yser, au Sud de Dix-
mude, ont été retioussées facilement.
Aucune action sur le res te du front
en Beïgique et jusqu'a l'Oise, ni sur
l'Aisne, ni .en Champagne ; toutefois
Reims a été bombardée assez violem-
ment pendant la visite des journalis¬
tes des pays neutras .
Dans l'Argonne, quelquss attaques
d'infanterie ont a'oouti a la perte et a
la reprise de quelques tr&nchées.
Les effectifs engagés n'ont jamais
atteint un bataillon.
Le terrain perdu et regagné n'a
jamais dépassé vingt-cinq mètres.
Sur les Hauts de-Meuse et dans les
"Vosges, rien è. signaler.

Paris. 23 heitres.
Journée calrae. Rien a signaler.

Officialïieport of-the
FrenchGovernment

Nov. 27th -3 p. to.
Yesterday the cannonnading of the ene¬
my has slackened down everywhere. Two

L'AotionÜ8SFiottesInilo-Fiaepises
Bordsaux,27novembre.

Le Bulletin offlcid ds la Marine annonce
qu'en Méditerranèe les escudres franco-an-
glaises contingent a bloquer I'Adriatiqne et
les Dardmel es. Elles proiègeat les cötes
d'Esypte et le cinat de Snfa
Dans le Nord, les bailments anglais et
frangais out procédé A une reconnaissance
des batteries allemandes éiabliea le long da
littoral beige.
Les croisenrs allemands da Paciflqoe ne
paraissent pas avoir quitté les eaux chiliea-
nes depuis ie combat du ii novembre.

Navirecoulêpar vinemine
i.ondres STaovemnre.

L'Amirauté annonce uu'one mine a fsit
saut«r an large Gr-miby 1» navire char-
bounier Kartown, alU.-u a Oran. L'equipage
&été debarquê a Grimsby.

FaussesNouvelles
accueilliespar desrires

Paris, g? novembre.
Uq correspondent reven» nt du front de¬
clare que Ie« pspslntions et le* iroupes >ie
Compiègne et'de Sei»?oas ont accoeiili par
nc écJat de r>r» le* fausses rain ears venues
de Pans sar i'èvacuation de c«# deax vili««
et leur occupation par les troupes alleman¬
des.
On assure que Gompiègne et Soissona n'ont
couru a aocun moment depuis de longs
jours le moifsare danger.
L* population civile d' Gommègne vague
a ses occupations iwbnuelles avec une beiie
imonciartee de la guerre.
Soissons. quoique soumis au bombsrde-
ment istevmittent de l'artillerie lourde est
sulfisamment defendu pour que les habi¬
tants lie désment pas la ville. Le corres-
poodant déciare, quoique tenu a une ties
grande réserve a ce sajet qu'il peat certifier
que lontes les mesures sont puses pour que
les AUeraarids n« soient pas teutés de fran-
cljir l'Aisne a nouveau. Les Allemands sont
a ce sujet certainement mieux reuseignés
que certains semaurs de pauiqae &Paris et
ailteurs.

Eéouverlüröde ia BourseauxYalciirs
Paris, 27 novembre.

Le ministre des finances a fixe an 7 dé-
cembre ia réoavertore de la Bourse do Paris,
pour ies operations au comptant.

Berne, 27 novemare.
Le Gonsei! fédéra! a chargé les minisires
de Suisse a Bordeaux et a Lond- es de de-
mandpr des explications sur ce Lit que les
aviateu',8 qui ailér^nt a Freidrichthafen au-
raient survolé certaints parties an territoire
suisse.
La presse suisse témoigne un sineère dé-
sir de voir eet incident régié rspidement a
la satisfaction de tous.
Le journal Le Temps qui commente le fait
s'associe a ces sentiment» m;tis fait remar-
quer que l'tncident na corocerna la Franca
qn'inair&ctemeat, ie» aviatears étant an¬
glais-

infantry attacks against the heads of the
bridges wbicli we had thrown over the
right bank of the Yser, South of Dixmude,
have been repulsed easily.
No action on the remainder of the front
in Belgium and as far as the Oise, nor in
the Aisne, nor in Champagne ; however
Reims has been violently bombarded du¬
ring the visit of the newspapers correspon¬
dents of the neutral countries.
In the Argonne, several attacks of the
foe's infantry resulted in the loss and inoc¬
cupation of some trenches ; the forces en¬
gaged did not exceed one batallion.
The lost and gained ground did not
exceed a distance of twenty-five meters.
In the Meuse and in the Vosges, nothing
to mention.

-KSS*-

COMMUNIQUË ALLEMAND

(iVowsne vublions les communiquésallemands
qua titre documentaire et sous toutes réserves—
tiv-slecteurs les redresseront d'eux-mémesa I'aide
des communiquésonUhentiquesqui précédent./

Berlin, 25novembre.
L's navires anglais n'ont pas renouveló
hier leurs expéditions contre la cote.
La situation sur le front Oaest reste in-
ehan gee. Nous avons lait quelques progrè3
a Arras
En Prusse oriëntale, nos troupes ont re¬
pousse toutes les attaques russes. La contre-
attaque rosse dans la direction de Lowiez-
Strikow Brzez.ny a échoce ; et daas la di¬
rection de Czsstochowa, Ies Pmsses se sont
brisês sur notre front.

Un Prisonnier notable
Gopunhague,27 novembre.

L'ëcuyer du roi de Saxe a été capture en
Pologne.

LISPERTESPRÜSSIENNES
Londres, 27 novembre.

0n mande de Gopenhagne an Morning Post
qua, selon les nouvelles listes officielies
allemandes, le» partes prussiennes s'é'èvent
raaintenant a 610 000 tiles, bless is ou dispa-
rns.
Les pertes bavaroises, wortembergeoises
et saxonnes ne sont pas comprises dans ces
iistes.

Les Allemandsprotestent
Amsterdam,%7novembre.

On mande de Berlin que I'Associauon mé-
dicxle allemande a elevé dee protestations
indignées contre Ies condemnations pronon-
cées a Paris contre l«s majors allemands qui
furent accuses de pillagel

li'AvIateiir HE-Igrs'®
Londres, 27 novembre.

geivant une dépêche de Brrna, publiéepar
le Dm y News, le commandant Briggs, le
h»ros du raid de Friedriehshafea, a été trans-
tére mi automobile, a I'höpiiai militaire de
W-ingarter.
ga blessure est trés legére.

-tSo—

LaCensurecheslesAllemands
Copenbague,27 novembre.

Ou mande de Berlin que la censure sur
les évém ments qui se déroulent sur le front
oriental deviant de plus en plus rigou¬
reus e.
I! est interdit aux correspondasts de
guerre en Pologne d'cnvoyer des commuoi-
caiions quelconques a leurs journaux.

Archiduc Autrichien décoré
Amsterdam,27 novembre.

Le kaiser a décoré Pirehidnc autrichian
Leopold Salvator, inspecteur d> l'ariiberie,
pour ies service , qu'ont rendu a l'armée
allemande les batteries autrichiennes de
305.

I— ww— m • —

DANSL'AHIÉEBAVAROISE
Bate, 27novembre.

Le prince Charles de Barière, quatrième
ills du roi Louis III, a rep a le commaude-
ment da 16«corps.

Le Maréchal von der Goltss
a été frappé par une balie
Le représentant du Hamburgticher Corres¬
pondent, ayant rendu visite au maréebal von
der Goliz, a Bruxelles, a remarqué qu'il était
biesse au visage.
II parait qu'il traversait uu endroit décou-
veit, après une visite a des tranchées,quand
il fut frappe par uue balt»

Dixmude
REPRISEPMLESILLIÉS
Le Daily Mail apprend d'une source qu'il
declare digne de i'oi, que Dixmuda a été re¬
prise par les alliés.
Les fusiliers marins fraripais attaqnèrent
virement la ville pendant la nnit de mardi
et rijiéièrent les Allemands aa-deia de trois
lignes de trarichées.
'i/ennemi ti2 f,l£ capable de s'y maintenir
q e 'après avoir éOfisé l ean qui les remplis-
sait è l'aide de lev'rs marmites de campe-
ment.
Jendi. les marins acCéïè'nant leur succès
entrèrent è Dixmude avec u'!lirs mitrailleu¬
ses.
Les Allemands furent repoussé? ë't ne ces-
cèrent leur retraite qu'après avoir Iaèss®eiF
tre les marins et eax prés de neuf kilome¬
tres.

LARETRAITEALLEMANDE
SERAITPROCHAINE
dit un Colonel ennemi

SaintOrncr,27 novembre.
Un colonel ademand fait prisonnier a dé-
claré que l'état-major alleraand devait faire
de gros efforts cette seraaine pour tenter de
percer les lignes da-salliés, li ajouta que s'ils
ne réussissaient pas avant le 29 novembre,
les Allemands battraient en retraite.
Comme on douta tde se3 affirmations, il
insists en disant : Yous pourrez me fusilier
si, le 29 novembre, me3 prévisions ne se sont
pas réalisées.

Copenhague,27 novembre.
Le rédactsnr militaire do Berliner Tageblat-
éerit qne l'armée allemande n'a pas i'intunt
tion d'établir ses qnartiers d'hiver dans laré-
gion de l'Yser, pareeque l'ajonrnement d'un
résultat définitif est en désaccord avec les
principes de la guerre moderne tels que les
comprennent les Allemands.

I— .Min u^awi—B.wi««<in»BW

[1RUUUIEU'
EN POLOGNE

Paris, 27 aovembrn.
D'après una note officieüe il sa confirmo
que la contre-oftensive russe entre la Yistole
et la Vfarta plap? dans une situation extrê-
memeut difficile les corps allemands qui
s'étaient avancés sar B.'éziuy a I'sst de Lodz.
Les succès des russes sur le front antri-
chiens continuent. Les russes anraient fait
prisonnier» ie 23 novembre deux régiinents
en tiers.

UNEPROPOSITIONINATTENDUE
Pelrogrsd, 27noveiiibro.

Cinqnante mille prisormisrs antrichiens
de race slave internes a Kieff ont demanèé
ii échanger leur uniforme contre des uni for¬
mes russes et a partir sur le front prussien.

LARÉSISTANCEDBSEKSES
Niscta,24 novevflbre.

Le combat du 24, sur le front Lazarevatz-
Moniiza, continue. La lutte sur l'ailo gauche
<iece front et sur la position Sud-Est de
Laaarevats a été particniièrement acharné».
Jusqu'a present, aacun résultat défisitif
n'e«it ntieint. Même dans ia jonrj*ée, le c»m-
bat prés de Rogatcbiza av«c un» colonne
ennemie a tourné a l'avantage «fesSerbes.

Autriclileas refonlés
par les Moixténégriiis
Cettigné,24novembre.

Iluit bataillon3 autrichieae ont a.taqué
hier une brigade monténégr ns sur la Driaa.
lis ont rainement fsit tous leurs efforts poor
chasser les Montenegrins de leurs positions.
Ceux-ci les oat repoussés en leur icfli-
ge mt de grandes psr.es. lis les ont poars ui-
vis enievaat un matériel considérabie et de
nombreux prisonniers.

LaTriple-EntenteetiaSerbia
Soli3, 26 novembre.

Les représentants da la Triple-Entente ont
rendu visite au président du Conseil.
lis lui ont exprinié leur satisfaction des
declarations ffiites a la Sobranié. lis en oot
informs immédiatement leur gouvernement
respeciit.

LISSERIESSECOÜRÜS
Une dépêche du Times, de Sofia annonce
que 15 réglments russes avec 70 barques de
moni.ions sont arrivés dans la ville serbe de
Rodujevitz sur le Danube.

ïïneDecisiondela Porie
Amsterdam,27 novembre.

Un télégramme officiel de Constantinople
dit que Ie ministro des finances a déciaré
que les coupons cie i'emprunt de 4909 ne se-
lO'Y piyables qu'aux porteurs se orésentant
it l'omee central du ministère ces finances a
Constantinople.

TUÉS PAR UNE MINE
Bari, 27novembre.

Quatre oovriers apercevant prés do rivage
de Saint-Grégoire, it cinq kllomètres de Bari,
une ruina fiouante. l'nn n'eex lenta de la
prendre, mais lamer était agitée etprovoqua
l'explosion de la mine ; quatre hommes
fureat tués.

reniBtlaliiiüe iilitoiri
AllGËMRALISSIME

« La France poursttivra jusqu'atï
bottf, avec le persévérant concours
de ses alliés, l'osuvre de libératioa
ettropéenne conimencée ».

(Discours du Président de la Républiqua.)

Visitant le quarlier général avec les prési-
dents des Chambres, le président da Conseil
et le ministre de la guerre, M. Poincai é, pré¬
sident de la Répubiiqne, a remis au général
/ofl're la médaille militaire, simple et alo-
riefjse médaille, emblême des pio3 hautes
vertos miiitaires qua portent avec la mêrae
fierté les généraux iliustres et les modestea
soldats.
« Veuiüez voir dans cette distinction, — a
dit Ie président de la Répubüque au général
Joffre, — le témoignage de la reconnaissance
nationale. »
M Poincaré rendit alors hommage aux
qualités dc. général Joffre qui ne se démen-
tirent jamais, a so i esprit d'organisation,
d'ordrè et de méthode, a sa sag*s?e froide
sachant, toujours parer b l'imprévu ; a sa
force d'ame que rien n'ébranle, a sa séré-
rfité dont l'exemple salotaire répand par-
tout la confiance et l'espoir.
M. Poincaré ne sépare pis dn général
Joffre, dans ses félicilations, ses fidèles colla¬
borateurs du quartier général, absorbés
comme 1ai dans une tache sacrée, — ui snr-
tout les admirab es troupes de tout ie front
des Vosges a la mer du Nord, sur laquelle le
dósir du généra! Joffre lui -même est de re¬
porter una part de l'honneur qu'il a mérité.
« Dans les deraières ruds3 setnaine3, a dit
M. Paificaré, vous avez consolidé et voos
avez prolongé, par la défonse des Flandres,
la brillante victoire-de la Marne. Et grace a
votre heureuse impulsrou, tout a conspire a
vous assurer de nouveaux soccès, notam-
ment une parfaite unite de vues dans le
commandement, une solidarité activa entra
ies armées alliées, et pins partienlièremenl
une incomparable énergie morale d'oü se dé-
gags l ame tranpiise, et qui mat en mouve-
mwit ioos les ressosts dei'armée, irrésisiible
force de l'idéal qui, depuis le débutde la cam-
pagne, a permis a nos forces de dèveloppeï
leurs qualités acqoises, d'en gagner de nou-
veües, de s'adapter a l'orga msation défen¬
sive sans perdre do mordant, de se perfec-
tionnr-r sous le fea de l'ennemi en conser-
vant leur entrain, leur foague et leur bra¬
voure. »
M. Poincaré déclara ensoite qoe les actes
da dévoaement et de courage, quotidienne-
ment accomplis, démontreront, lorsqu'üs
ssront connus, qua Ia Franca n'eut j»mais
une armée plus belle, plas consciente «ie
ses devoirs, se confondant d'ailleurs avec la
France slle-mème qui se leva tout entière,
sans exception de partis ou de conditions
tocinles, poor repousser l'agrassion parfi de-
m*«t préméditée.
Toutes les riséei individue'Ies sont prêteï
a s'aaésntir devant i'intérèt général.
M. Paiftcsré «nvote un souvenir énm aux
membres da Parlement, marts ou blessés
sur ie champ de bataille et qui ne furent'
pas moins ialoux da partager i'élan sublime.
Le président ajoate que ni Iss deuils, ni
les horreurs de la guerre n'atiiédiront ['en¬
thousiasme des troupes, na troubleront la
Constance de la nation et n'ébranleront sa
volonté.
La France a épnisé tons les moyens d'épar-
guer a I'hamanité cette catastrophe sans
précédent ; clle sait que pour en évitsr
ie retour, e!l« doit, d'accord avec se3 alliés,
en abolir definitivement las causes.
« Sous peine da désavoner toute notre
histoire, nous n'avons pas le droit de répu-
dier notre séculaire mission de civilisatie»
et de liberté. »
M. Poiacaré a terminé en proclamant
qu'une vicloira indécise et qu'une paix pré-
«a re exposeraieutaemain le génie francais a
de nouvelle* insultes de cette barbarie raffi-
rnie qui prend le masque de la science p.*af
Hiieux assouvir ses instincts dominateurs.
La France poursuivra jusqu'au bont, avr«
le pvrsevsrant concours d^s alliés, l'ceuvr»
de dberation européenne commences, afin
de trouver ensuite, soes les auspices d>«ses
morls, une vie plus intense dans la gloire,
la concorde et la sécurité.-——————-'■
LesServicesFostauxauxArmées
Au Conseil des ministres, M. Thomson a
indiquéque le service drs correspond mees
aux armées s'améliore journellement. Les
lettres arrivent plus vite, les paquets et !e»
o :jets recommandés parviennent réguhèie-
ment.

FiéreRéponseJaMikadoaaKaissi
Gniilaume II, qui se sait capable de toutes
les infamies, a osé proposer é l'empereui
du Japon de trah^r ses alliés et da eonciura
ia pasx avec l'AUemagne. Il était prfti a ac¬
cepter toutes les couaiiions du Japon et ns
lui en posait qn'une ssule que le Japon at-
taqnat ia Russie. Rien que ceia . I? déshon-
near, e'est-a-dire une chose intangible qus
le kaiser ignore aussi complètement qaa ses
ministres.
Le Mikado releva l'injure. II ne se borm
pas dans sa réponse au message de Guil-
laume II, a décliner catégoriquemént los
propositions allemandes, ii déclara « que 18
jour oü tombprait la dernière base de Ia
culture allemande en Extrême-Orieni serait
un ces plus giorieox de iTnstcire japonaise».
Ce n'est pas tout. Le Mikado ajonta que Huil'
laume II, qoi viola le traite de nevlrelilê de Ir,
Belg}que, s>g c por la Prusse elle même, s'est
trompé lourdementen croyant le Japon capi.bie
de commeltred" pareits crimes.
E d envoya la lettre qu'il avail re^ue
du Kaiser. . . a l'ambassadeur d'Angleterre.
Quelques jours après, les Japonais s'em-
paraii-nt de K ao-Tchéou, et f isaient toniber
la « dernière ba;e de ia culture allemande
en Extréme -Orient.
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LE HAVRE
Mortsau Champd'Honneur

i'i-s uo sa u ««v * v—
Frappé le 5 novembre anprès d Ypres,
aorta i'böpi'al de Popennghs (Balgi-

M. Pierre Casimir Sautreoil, eavalier an 7«
chasseurs, dont les parents habitent Ie Ha¬
vre, conra de la Républinne, a été tué k Pen¬
ce mi. Fi
i! est mor
que), ie 20 novembre.
I! avait été mis a i'ördre du jour ponr sa
briiiante conduite, dans les termes snivants:
« he cavalier Sautreoil, du chasseurs,
portear d'tme dépêche urgente pendant le
combat du 5 novembre, a été attemt sur la
iigne d'nne balie flans ie venire. A faitpren-
ye d'on courage et d'nne abnegation remar-
qnables en i'aisant tffort ponr sortir cette dé¬
pêche da sa poche et en la donnant a trans-
niettre a ceux qni venaient ie secourir, pour
que sa mission fut remplie. »
La familie Manger, de notre vilie, vient
d'ètre officieiü sueiit informée que Maurice-
Marv Manger, égé de vingt et nn ans, soldat
au 74e d 'infanterie, demenrant 41, rue Fiore,
sst mort au champ d'hcnneur, entre ie 14 et
le 20 septembre, au combat da fort de Bri-
lüont, dans la Marne.
L'un de ses frères, Georges Manger, ca-
nonnier au 43e régiment d'artillerie, est
actneüement sur ie front ; un autre est éga-
lement mobiUsé.
M. le capifaine Jean Rappier, de Gaen, da
816e d'infanterie, tué è la bataiite de Nan-
teuil-le-Haudouin, le 7 septembre. Le capï-
tainc Rappier avait épousé Mile Editli Gast,
fille de M. le pasteur Henri Gast, de Rouen,
et nièca de M. René Perrotte, maire de Gaen.
M. Lorris Gardet, soldat an 21e colonial, file
de M. Gardet, négociant et conseillor moni-
i>ipa! a Pont-Audemer, a été tuéaucombatde
Maricourt le 27 septembre.

MédailleMilitaire
- Sont inscrits au tableau spécial de la mé¬
daille militaire :
M. Rnhn, sergent au 36e régiment d'infan-
terie ;
M. Gncnand. 2« canonnier servant au 43«
régiment d'artillerie : atteint de deux bles¬
sures, dont une grave, a continué eoa ser¬
vice de brancardier jusqu'a ce que ses forces
rabandomvmf :
M. de Michel, sergent au 129« régi¬
ment d'infanterie.

Les Prisonniers
M. Emile Gaumont, journalier, dsmeurant
rua de Normandie, 244, soldat au 129» régi¬
ment d'infanterie dont on était sans nou¬
veiies depuis ie 13 septembre, vient de faire
connallr-e a sa familie qa'il est prisonnier.
II se trouve actuellemeiitct Niederzwehren,
prés de Cassei.
Maurice Cressent, demeurant a Tnrretot,
vient d'informer sa familie qu'il a été fait
prisonnigr art tort du camp des Remains et
qu'il est prïsoïjnier A Grafënau (Bisse Baviè-
ré). O.i était sans nouveiies depuis ls 4 sep¬
tembre
Louis Liot, réservista au 129e d'infanterie,
de Fécamp, fait prisonnier ie 18 septembre,
est interne an cahap de Zossen. I! dit qn'il y
a 15,000 prisonniers A Zossen et se plaiat du
maaque de confort.

Préjmrntion JlUïtaii-e
. Le Comité de l'Association amicale des
anciens élèves da l'école superieure, a l'avan-
tage d'informer its anciens éièves suivant
les cours de tir, que la prochaine séance
jura lion dimanche, au Stand de Tourae-
viile, de 8 a 11 henres.

Les Cïiisls fi'ignriliés
, Nni n'igaora que le prix des oeafs a consi
dérabiemant augmenté, en raison même de
leur rareté sur les marches, résultat dü A la
destruction ö'un grand nombre de volailies
et aussi a la consommation importante
d'oenfs qui est faite dans les hópitaux müi
taires.
Ponr répondre aux nécessités de la con-
somtnaütan, le sleamer anglais Horvbjj-Grangt
vient ö'ap porter de Nanking (Chine) aa
Havre'; 7,710 causes d'eocfs frigorifiés.
G'est, croyons-nous, ia première fois,
qn'une aussi graude quantité d'oenfs est im-
portée, grace aux procédés frigorifiques,
dans notre port.

IVJ.ftlOTET BEST1SIE,52,r.dalaBsarïB17,r.M.-T&»rtie
Ij® Mcratarhutt

I ©fl nous communique ia lette suivante .
Le Havre, le 28 novembre.

Mensïeur le rédacteur en chef,
"Voos avez l)ien voulu, dans Le Havre du
31 octobre et Le Petit Havre da 1" novembre,
publier ma lettre relative aux quelques cri¬
tiques que me soggérait la lecture du mora¬
torium dn 27 octobre.
D'autres que moi se sont émus des dispo-
•sitioris au dit et, daas votre numéro de "ce
matin, vous publiez an avis indiquant que
<tM. Poincaré a signé un décret suspendant
!» jusqu'au 3i décembra l'appiication des pa-
•» ragraphes 2 et 3 de l'article 2 et le para-
;» graphs 2 de 1'article 3 du décret du 27 oc-
j* tobre, ias'iiuant transitoirement una pro-
, » cédure spéciale pour ia presentation" des
j» effets commerciaux, leur rccouvremeni jtidi-
■» ciaire cmtre le débiteur principal.
' Vous sjoniez que « cette suspension per-
)» met tra au gouvernement d'examiner les
j» voeux tendant A ce que le débiteur oiïrant
A se libérer par des paiements partiels na
» soit pas exposé d des pour suites.
G'est trés bien et c'est déja un point d'ac-
qais, mais if y en a d'autres, tout aussi sé-
'rieux A mon avis, «ue j'ai fait ressortir dans
ma lettre du 31 octobre, et que je demande A
répéter ici :
i° L'inégalité du traitement qui ressortait
du décret du 27 octobre en ce qui concernait
la situation du débiteur principal, exposé a
des ponrsuiLs, elcelle du tireur et do l'en-
(«aisseur qui, eux, étaient mis provisoire-
jment a ïabri des poursuites;
Et 2» Ls droit — abusif -—selon moi, qui
était confers au banquier de classer d'emblée
parmi les débiteurs « de mauvatse volante »
d«s gens dont la situation est tout A fait inté¬
ressante ct qui ont besoin entre tous de la
soliicitKde des pouvoirs publics.
I. J'entends ceux qui, bien que n'éf.ant pas
moliilisés, ont plusieurs euianls sous les dra-
peanx et se trouvant ainsi privés ou de leur
soutiens ou de lenrs collaborateurs.
II. Ceux dont la profession est noloire-
inent paralytée d arrhée pur la querre, com-
me les proiessions dites libérales, par exem-
p!e, les marebands et ioat ce qui se rattache
auxobjets de luxe, etc.,.
On ré po no ra que Ie Tribunal appréciera.
C'est vrai. Mais alors leus ceux qui se trou-
venl dans les deux cas que je viens d'éna-
rnérer auront a se dsfendro, tandis qu'its de-
vruisnl être protégés de plan© par les mesu-
res exceplionneües sagement prises par le
gouvernement et qui s'imposent ü'aiiieurs
cornme consequence de l'état da guerre.
!l est incontestable que l'iaquiétude est
grande parrni les ciloyens en question et
qu'iis sont asxienx de voit' tombier ies lacu-
nes du décret dn 27 oetobre précité.
Je co nipte è nouveau sur votre amabilité
pour insérer cette lettre, et vous en remer-
ciani A l'avang.i. je vous prie d'agréer, Mon¬
sieur Ie rédacteur en chef, l'assuratice de rna
ïonsidéralion dislinguée.

Lu dttoi letuur? ttsiidut.

MCHARB011ERANGLAIS
coiilépar un Sous-Marinallemand
Jaudi, le bruit se répandait dans notre
port qu'un sons-marin allemand, opérant A
proximitó de nos cötes, avait coulé un
steamer charbonnier.
La nouvelle était exacte et voici dans
ifuollcs conditions l'événement s'est pro-
duit :
Jeudi matin, vers huit, heures, on a enten-
du trés distinctement A Fécamp une vive
canonnade venant du large.
A ons heure et demi?, on eut i'expiication
do ca bombardement, car on vit arriver dans
le port de F, camp deux embarcations cbar-
gées d,e «sarins anglais.
M. Jéróme Malandain, vice consul des lie?
Britanniqnes, se reodit anprès d'eux et il ap-
prit que 'ces hommes avaient appartenn au
navire charbonnier Primo, steamer de 2,000
tonnes, qui se rendait A Rouen, venant de
Newcastle, avec un charge ment de houiile.
Le Primo se trouvait A environ 6 mil les du
cap d'Antifer, a 7 h. 45, lorsque, prés do lui,
émergea le sous-maria aiiemand U-St ; l'é-
qoipage dn Primo fut sommé d'abandouner
le riavire sur-le-champ, un délai de cinq mi¬
nutes lui était accords.
Les hommes, an nombre de dix-huit, ?m-
barqnèrent et s'éloignèrent dans deux clia-
loopes ; queiques minutes plus tard, une
vingtaine de coups de canon étaient tirés par
ie sons-marin et Ie Primo couiait.
M. 1'sdministrateur de ia marine a requ la
déposition du capitaine d,u Primo; l'équipage
fut easuite expédié au Havre par les soiris
de M. le vice-consul.
Das contre-torpvfleurs franqais, avisés de
eet acte audacieux, s'efforcent de donner la
chasseace sous maria, qui peut-être n'est
pas seui a inquiéter les navires Iréqaentant
notre région.

Mèmr a S®«*lx éfja!
Prenrz de prétérence vos médicaments a la
Pharmncie Principale, 28, place de i'IIótel-de-
Yiiie, et 2, rue Juies-Lecesne.
Cette pharmacie modèle, grace A son ssso-
Ciatioa avec la Grande Pharmacie. des Halles
Centrales, peut délivrer Ades prix trés réduits
des médicaments d'nne pureté absolue.

I'd Gilet cv» IVifiiv eïv l.iqduM
La grave préoccupation du moment est
d'assurer A nös vaiüants une sérieuse protec¬
tion contre les rigueur» du prochain hiver.
Chacun, selon ses moyens, s'efftrce de
fabriquer des vêtements variés, chamis et
résistants.
üaa de nos concitoyennes, Mile Motin, de-
me'irani rue Michel Yvon. 2a. vient de réa-
liser un gilet des plus confortables en utili-
sant des peaux de lapins. Naus exposons ce
gilet dans nos vitrines et Mile Motin se tient
a ia disposition des persoanes qui auraient
besoin de renseignements pour la fabrica¬
tion de gilets de ce genre.

Atv» aux Navigateurs
Des boaées suspectes, mouiüées et déri-
vantes, da différentes formes et couleurs,
avec öamrae et pavilions et lampes, ou avec
voyant, ont été sigaalées dans la Manche au
ministre de la marine.
Les capitaines des navires franqais et
patroas pêabeurs devront signaler, dans
ï'intérêt de la defense nationale, tonte dé-
couverte qu'ils feraient de ces bouées sus¬
pectes au cours de leur navigation et de leur
pêche.

Caissus pri« a TGaiiuai
Depuis le débüt des hostiiités un certain
nombre de pieces d'artillerie et de cais¬
sons pris A l'ennenii ont été dirigés sur
notre vii'e.
Mardi dernier, un obusier allemand a
encore été amené au Havre oil un grand
'nc-mbre de nos concitoyens ont pn le voir
noiarnment roe du Docteur-Gousture de-
vent les bureaux de l'artillerie, oü il resta
pendant un certain tamps avant d'être di-
rigé vers le fort.

eUFÈ deMALT KNEIPP
MA ISO A? FR A Ni ÏASSE

P. BIAU REL. Fabrican t I'ropriétaire, a JUV1BT.

BemiMlace ia Cliicorée
loc S (3508)

OSSÈQÜES DE SOLDATS
Les obsèques du soidat de 2« classe Roüger
(Georges-Ferdinand), du 342« régiment d'lu-
fauterie, 2de compagnie. né ie 23 avril 1887, A
Tourbes (Hérault), auront lieu le 28 novem¬
bre, a 9 heores du matin, a i'Hópital tein-
poraire n» 1 (Massiiion).
Les obsèques dn soidit Sériphin Lefeb-
v«k, dn 24« territoria!, domicilie au Havre,
ruc Lefèvreviile, 6, auront !iea le samedi 28
novembre, a 10 h. 1/2 du matin, A l'Hos-
P'Ce Générai, rue Gustave-lLaubert, 55 bis.

FAITSDIMSLOCAUX
—Eu verin ü'un maodat d'srrêt de PoBt-l'Evè-
eue (!u 2i novembre, uo noinxné Svivani Tcrra-
tiéo, dit Aristide Seceiii, &gé de 30 'acs, deuiea-
rant roe de la Ci!é-h's.vraise, 17, a été tuis a la
disposition du parquet du Havre, jeudi. li est in-
culpó d'abus de eoBtianee.
-- Jendi après-midi, vers trois heures et demie,
ubo collision s'est produite sur la ligne des tram¬
ways des Grands-Bassius, entre un car de cette
lig-iseot un camion appnrU'-nsnt A la Soelété Nou¬
velle de Tranrporls, conduit par ie ciiarretier
Emile Lepercher. Le tablier avant du esr fut dé-
foncé et les deux brancards du camion brisós.
Person no ne fut blessé.
— br;e nommée Phiiomène Lefebvre, 4vée de
li ans, domestique, demenrant rue Hiiaire-Colom-
bel, 34, a éte arrèlée jeudi après-midi, pour vol
d effets au prejudice de sa patronue Mme Gour-
vest, demenrant rue Stilly, 15.

TRIBUN A UX
Justicede Palxdn2eAnoadissesent

duHavre
Requisitions militaire s

Une des obligations — et non des moins
onéreuses — que !es événements actneis
font peser sur les particuliers plus iourde-
ment que de contume, consists dans les ró-
quisilion3 militaires auxquelles ils sont sou¬
mis. Le droit de l'armée da faire appel aux
habitants pour suppleer A ses besoin s, n'cst
pas de ceux qu'on puisso disenter, et certes
personne ne songe A se soustraire A ce de¬
voir de patriotisme. Maiï en permettant A
l'armée de se procurer par ce moyen tont
ca nui loi est nécessaire, la Joi du '3 juillat
1877 a voulu assurer aux ciloyens, qui le
Jul fournissent, la juste remuneration de la
pnrie qu'iis subissent. Une Commission
nommée par le ministre de la guerre est
chargée d'évaluer les ioderonités does aux
personnes qui ont tourni des prestations.
Le» évalcaiions doivertt faialrment donner
naissance A des cor flits et c'est un conflit de
ce genre que vient de trancher M. le juge de
paix du deuxième arrondissement du Ha¬
vre.
L'Administration militaire, ponr c-ffoctuer
les nombreux transports de foaraitures è
notre armée, requisitionna A maintes repri¬
ses les cbevaux, voitures et charretiers des
camionneurs havrais, auxqaela elieoflrit en-

suite des indemnités basêes sur nn tarif fixé
uniformément A 0,88 de l'heure pour une
voiture attelée et conduite par un cbarre-
tier. En vain, les camionneurs intéressés fi-
rent-ils observer que ceia repré«entait, A
raison de neuf henres de travail, un peu
moins de 8 francs par jour, sur lesqnels ils
avaierit A payer 5 leur charretier ie salaire
ordinaire de 6 francs, et que les 2 francs de
supp:ément ne poovaient couvrir la depense
entraiaée par la fourniture et l'entre ien
pour une joornée de travail d'nn cheval et
d'une voiture. L'Administration mili aire
ayant maintenn son offre de 0.88 par heure,
force fut de saisir du conflit M. le juge de
paix, qui vient de rendre un jugement po-
sant le principe snr iequel doivent être cal-
culées les indemnités et étabibsant un tarif
qu'il sera intéressant de connaiire pour 183
requisitions futures.
Attendu. dit en subdance ce jugrment,
que si les requisitions do l'autoritê militaire
ne doivent jamais être pour ies particnliers
i'occasion de réaliser un bénéfice. elles ne
doivent pas. d'uo autre cöté, mflgnr A cenx-
ci una perte. G'est cependant le résuR at qui
se produirait si on apphquait aux camion¬
neurs do Havre ies tarifs établis par l'Admi-
nistration militaire.
En coiiséquence, le Tribunal a fixé de la
fapon suivante ies tarifs pour la fourniture
des cbevaux et voitures attel es on non :
Poor une voiture avec son collier, l'henre
0 tr. 50 ; pour un cheval, l'henr» 0 fr. 45 ;
poor nn charretier, i'hf-ure 0 fr. 60 ; soit au
total pour une voiture attelée avec son
charreiier, l'henre 1 fr. 55.
Ge qui fait ressorbr la journée de 9 henres
de travail eflcctif A 13 fr. 53 au lieu des
7 fr. 92 qui étaient oiferts
PJaidant pour les camionneurs : Me Léva-
rey, avocat.

§ulleèindê$<§ociêé§
Eclaireurs Francais IL. E N.). — Une sor¬
tie aura tieu dimanche. Rendez vous place Gam-
beUs, h huit hcures precises.
Équipement complet (batons) ; provision pour
la journée.

§uÜ3tmdss Sports
Foathal! AssiscsaïJwM

Havre Sports. Dimancn prochsin 29 courant,
è 3 heures, ie Havre Sporis (i) rencontrera sur le
terrain do Blévllle dn li. B.C. Ie scotch-amateur
F.C. Sont convoqués a 2 h 45 :
Valmont, Vedière. Lestrelin. P ttier.Biilard. Van¬
dry, Delamare, Lachèvre, M.iridor, Jackson, Cadot,
Duval, Tisset, Gognet.
Hjvre Sports (2). Sont convoqués 4 2 U 43 sur
le terrain du H A. G. (a Sanvic pour y jouer le
11. A. C. (2) : Mergault. Sibain. LposI Boorisse.
Romain, Lefaix, Marie, Oiiivter, Tison, Beiiet, Lau
riny, Lévêque.
Ces équipes ne sont que -rovisoirés et la for¬
mation définiiive aura beu a la reunion générale
miirdi procbain, a 8 h. 30, au siège social, Grande
Taverne.

8UT CIVIL DO EAVRK
NAISSANCES

Du 37 novembre. — Jacques AUTIN, me Co!-
lard, (8; Rollande PAIMPARAY,rue Belloncle, 7 ;
Alfred 6ASILE. quai de i'Le, (8; Gemwlève SE-
MINEL, rueSérv, 47; Raymond DÉGULTOT, rue
Héiène, 104; Albert ZF.CK,rue Dnmont-d'Urviile,
3; Charlotte VALLE, rue de Normandie, 250 ;
Odette el Marie GHAT1LLON,jnmelies, rue Victor-
Hugo, 60; Lucienne CHEVALIER, boulevard
Amiral-Mouchez. 80.

Le otu= Qrartd Ghoix

TISSANOIER
3, Bd as Strasbourg «tel. 98
VOITUUEB den. tS5 fr.
Bicycleties "Tourists" ICR'
entière.ment equipèes <i '"w

OECES
Du 27 novembre. — Suzanne GROGHEMORE.2
ans, rue Suffrea; 15 ; Marcel MOLÉ. 52 ans. ca-
mionneur, rue d'Après- Maanevi'lette, 10 ; Virgl-
nie DUCHEMIN,veuve HOLLEY,62 ans, sans pro¬
fession, rue Foubert, <5 , Gaston MOUTAN.33
ans, ssns profession, rue La Pérouse, 3 ; Aran
FIL'JAN, 23 ans, emigrant. tlo»pice ; Malhurine
LEROUX.veuve LE GALL, 70 ans, sans profes¬
sion, Hospice , Marie HAZARD, veuve LECOR-
DIER. 37 ans. sans profession, passage Dubois, i ;
Marie LE PERFF. 72 ans, sans profession, rue du
Grand-Croissant. 42 ; Charles COLOMBEL,6 ans,
rue d'Arcoie, 17 ; POMMIER, mort-né (£aasculin;,
rue Saint-Jacques, 19.

MILITAIRE
Brun KR1ÊSSBACII,28 ans, soldat au 5* chas¬
seurs, troupes allemandes, domicilie a Berlin,
Hospice Générai.

«SpAoialit* <£<9 D«pil
A L'ORPHELiNE, 13-15, rue Thiers
Öe.'3Ü C3s.75E.ist en 12 feeurea
ócca3J2c«,ano L-ersscvnemitièa am ocoii porie i

lüoigir a comi6il€
TELEPHONE 88

BIJOUX DEUIL
LELEU, 40, rue Voltaire, Téiép. 14.04

Vous êies prié do bien vouioir assisteraux
convoi, service et inhumation da

MademoiselleAimée-MarieBE0Z10
drei dee !e 26 novembre 4914, 4 IAge de 47
ans, munie des sacrera mts de PEwlise,
Qni auront lieu le saciedi 2S courant, a trsis
heures et demie du soir, en i'église Sainte-
Marie, sa paroisse.
On so róunira au domicile mortuaire, ruc
Michel-Gautier, it.

PrissBiespaarIsEepssasssaEat.
De la part de :

S!. Jean BROZEC,son frère ;
/&"•Marianne BROZECsa sccnr ;
47. et M"' Joseph BROZECet tsurs Enfants ;
M. Molde OELALANDE,son besu-frère et sa
petite fide ;
S. it M" Maurice EÉNARB, nés DELALANDE,
ses neveu et niece ;
Les Families BROZES, DELALANDE, BENARD,
SALFIN, KÉRAMBRUN,
II ne sera p as envoyó de lettres d'iavi-
tation. le present avis en tenant lieu

(37h~

M" esuoe Marcel MOLE,nés OEMOUR; 47.et j
47-' MICHEL,nêe MOLE,et tews enfants ; ft!. et
M" Alfred ANDREet leur* enfants ; 47»' Clara
OEMOUR; 47 et M" HAJJ/LAZAROet tears en¬
fants ; g" eeuee LAMY; 47. et 47»»Ernest LASY
et tears enfants ; 47. et ii" Paul LAMYe; tears
enfants ; 47.et AndrsLECOQet tears enfants ;
47"»Bouee LtOUT; ,t?" bbuos FIHiLR,ct h per¬
sonnel de la Maison Mars t Maté, ont la dou- 1
icur de vous faire part de laperte erueile qu'ils
vienneDt d'éprouver en la personne de
Monsieur Marcel MOLÊ

Camionneur
leur époux, frère, feeau-frére, ensio, neveu et
cousin, décédé le 28 novembre, a 8 heures
du soir, dans sa 83' année, et vous priect de
voutolr bien «ssister a ses convoi et inhuma i
tion, qui auront lieu dimanche 29 courant, a i
une heure et dernie du seir. '
On se róunira nu domicile mortuaire. rue I
D'Après-llanseviüftte, 10. (37i0z)

IH.et M"' LEPtRFF , ses Frère et Soeur, et le
Amis,prient irursamis et eonnaissances de vou¬
ioir nien assister aux eonvoi, service et inhu¬
mation de
MademoiselleMarie-YvonneLEPERFF
qui auront lieu le 28 novembre. a une heure
et demie du soir, en i'église Saint-Francois,
sa paroisse
L convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue du Grand-Croissant, 42.
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'invitation.

? .j743|

Vous êtes prié de bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de

Madame Léon DURAND
Née Jeanne SOREL

décédée le 27 courant, a une heure du matin,
dans sa 26"' année,
Qui auront lieu Ie dimanche 29 courant, a
«ine heure et quart du soir, en I'église de
Sanvie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 6, rue
Dablia, Sanvie.
De ia part de :

47.LéonDURAND.oïïlcier mecanicien i la Com¬
pagnie Transatlantique. son m " i ,
A/47.Robert et Daniel DURAND; Mn" Lêone et
Simonne DURAND,ses enfants ; 47.et tl!*" Adot-
phe SOREL,de T.incarville, ses parents ; 47. tt
Victor DURAND,ses beaux p-rent' ; 47""
Thèrèse SOREL. sa soeur ; Af"' Blanche DU¬
RAND; 47. et Raymond DURAND beau
uère et. beiles-sceurs ; 47 tt M"" Louis JAN/N
et leu.rs Enfa t: ; Af»' otuoo SOREL: 4? et Af»'
Jules DURAND 47 Fmdtnand THtEBAUT47.
Jean LESEALIER.ses «nfanis et p li s enfants ;
IK et 47»' A RtSAULT; 47°' oenos Lou s EU
D!EFtet son Fits ; 47°■ Veaoe Louis SOREL et
ses Enfants; 47.s A?»"Baston BARRAY,
ses oncles, tantes, cousins etcousines ;
La Familie et les Amis.
En raison des cirwnstances actuelles
il ne s ra pas envoyé de lettre d'invi¬
tation, le présent avjs en tenant lieu.

T 4-T

4?"" Victor PETtTPAS ;
47. et ff,"' Alexandre IflESAIZE et tears enfants;
Af11»Victoria PETtTPAS; 4f"« Louise PETIT.
PAS ; 47. et 4fn" Victor PETtTPASet leurs en¬
fants ; M et Al"" Jutten PETtTPAS et leurs en¬
fants . 47. et Af"' Paul LEBRETONet leur fi:le ;
M"'Aurélie PETITPAS. 47.et M" Paul CUEBOUT
et tears enfants, et ia familie remenuent les
personnes qui ont bien voulu assister sux
coDVoi, service et inhumalion de

MonsieurVictor-EdouardPSTITPAS
Maire de Rolievilie
DètèquèCr-ntonnal

Remerciemente
Les families CHAUMIER. OIRALT, BRETON,
LACHÈVRE,CONSOLIN,RONIN DART remer-
cient les personnes qui ont bie v«u!u assis-
ier aux convoi, service et inhumation de

Madame Veuve CHAUIVUER
Née LE GUÉRANNIC

47°»Paul COISY,sa veuve ;
M Maurice COISY; Af11*Suzanne COISY,ses
enfants ;
47»' Veuoe COISY,sa mère, ses Enfants, Pe-
tits Enfants ;
la Familie et les Am/s,
Remercient tes personnes qui ont bien voa-
tu assister au service funéDre de

Paul-Frangois GOiSY
Soldat au 74' Régiment <t'Infanterie

| /issjsw5MU-7#dit J&irn&l &.SS MA WMM %
St. F,VS " r 2/ a. SS *

LETTRES os DËCÊS |
* fcaase ia e«at

LST&AJS-m Et* UN'S. xnmm

BANQUE & CH'ANGE
Dréjius leveui &CJ*
Socïété en commandite par actions
Capita! 1.050 OOO fr

Messieurs les Actionnatres sont convoqués en
Assembléf! générale ordinaire annuelle pour le
Mai-.fï 15 D-'cr.mbreprocMn. » 3 heures üel'après-
midi au Siègu social, !0. rue Edouard-Lsrue, a
t'elï t de délibérer sur l'ordre du jourci après .
t° Rapport du Conseil de surveillance sur la
situation de !a Sociétè, gur !e bilan ct sur les
comptes crésentés par «esGérants pour le dixième
exereice terrainé Ie 30 juin dernier;
2° .Repartition de« benéüces :
Ss Nomination d'un Membre liu Conseil de sur¬
veillance sorlant rééligibie. R (37i6)

CoinpagnisNsroisndsdeNavigationèVapur
Nevembre H^VRE

S tmedi ... 28 7 30 16 45

Dimanche 29 7 30

Lundi S0; 7 30

HA^Fl.EUR

9 15

10 »

40 301—

13 »

Novembre

Samedi ... 28

Dimanche. 29

Landi 80

ÜAV*.*

44 80

*45 »

*45 »

TROUVILLE

*9 30

9 45

40 30

*16 »

'16 j>

*46 i)

Novembre

Samedi ... 28
Dimanche. 29
Lundi 89

6 »
6 15
6 80

C\E*

6 45
6 45
7 lo

En eas de maurais temps iss départs pe*Tiüt être
snpprimês.
P"ur THOUVILLE, les heures préeêdées d'na asté-
risque O, indigent les «éparU pour eu de la Jstée-
Premeaade.

Port «lïi S .3 ïh ■%'£*<©

Nob. Savtres Ëntrés vta. de
26 st. fr. La-9ives, Blocb Cncn
s! fr Df-iumUr. Atwhsm Trouvillo
27 st. *ng. Alacrity, Die . myth
— st sa», Kernao. ..Soutbamnton
— st. fr. TMrèu-et-lIarie, B-Jliard Bordeaux
— st. fr. Hirondelle, tluet St-Ma!o
— st. fr. Castor Carentan
Par le J'anaJ «Ie Tanrarviüe

28 eh. fr. R'ruenn is 4. Romanthe. Fontenelle, Su-
» ;«««. Grsciie, Panama, Reaeniiuie-5, Dugiite-
tlin, Har <eThèrèse Rouen
— st fr La-R'sle, Tissier Pont-Audemer

VENTESPUBLIQUES
CORUSiSSaiRES-PRISEURS DU HAVRE
Yeeta publique de BON MATERIEL

DE CHARCÜTERIE
(En ve.rtu d'une 01donaante enregietrie)
Aajourd'hni Samed; S3 Vavembra 1914,
È i heures du soir, au Havre, Rètel des Yefites.

Argent eomptant.
Requête de M.Bvttdouelre. séauestrs wehrh\

(3864)

CiDRES NOUVEAUX

92 DÉPOTS

ssmmmsMmAmsi

GJ' CIDRERIE HAVRAISE
1S7, Bd Amiral-Mouchez

HlipKo ne 12.67

22.2ii.28n 2.5.9.t2.4Cd (3538)

VOTREIITlRlT est d'achetev votre

EAUdeCOLOGNE
-A.TJL2S:Caves

Vendue 30 O/O moins chcr qu'ailieurs
fr.T s islitre,i 60tiegrés 5 fr.lelitre,a BOtiegrés

Mttisnn, MM'fgue : i SS, comm tie ta Sëstiieölétgite
RHUM PHÉNIX PHÉNIX OES RHUMS

AIcool de Menthe de RICQLÈS

AVISDIVERS
Les petiies annonces AVS.S ISIVEISS
maximum six lienes som tarifae s Asi fr. SO
ohaque.

GardesCiviquasdeBenaix
(Bcfgique)

Sont priés de donner de leurs nouveiies.
Ecriro A M. VAN GUELDER, hotel Rotterdam,
sas de Gand (Hollande). 26 27.28 (3634)

4 1*ï 2 ï I? D1?I f D cherehe dans mais«a
rlJll'.LIj ÜElLllU conveaable, Appar¬
tement mciiSité, trés propre, composê oe : I
cuisine, salie a manger, 2 chambres a coucher, t
ebcmbre mansarde. — Ecrlre ou renseigner :
WAUTERS,32, rue Auguslin-Normand. (3734a)

AVISAUXMILITAIRES
Leyons spécialea pour Brevet de
Chauffeur Prix modérés. Lequn» U'atc-
11trxr gratuites. — S'adresser GARAGEC(PLET,
3i, rue Dicqoemare. 28.29 (3698z)

IV'SAUXBELGES
Allez boire la bonne S35èi*o fi*anc»tse
8 l'estaroinet de Is BRASSERIEALSACIENNE,2ö,
rue d'Etretat.— Bock, O 20 ; sérieux, 0,35.
Ciioneroute garoie, etc., etc.

28.1 (3737)

Pour nos Soldats
Sacs de couehage, doublés en papier, mar¬
que Crabbe.
Grand choix dn ChandasSs, rhaiiBKCltes,
Gants. lloi>3<'«. en Line extra molletonnée.
Gilets spéclanx pour blessés.
Chaussures et Bottes de caoutchouc.
Guêtres et loggias anglais.
J. MALLOIRE,24, rue Thiers. (373S)

donne Adomicile
Legonsd'Angiais
s franc l'henre

Ecrire Zwaenepoet, 39, rue Frédéric-Sanva«»e.
(374SZ)

m DESSUSOEÖHEMINÊE
broderie, en parlie brülé.
Le rapporter chez M. G. PICARD,

tapissier, it, rue d'legouville. (375SZ)

mardi soir, 7 heures 1/2, dans le
tranrw y baiadeuse Jetée Gra-
viile. Ua Paraplute, man-
Che bijouterie, avt-c Ies inhiales

J. B. -- Le rapporter roe Augustin-Normsnd. 91,
au 3« étage. Bonne rêcompense. (3739z)

11
li'

^ RECOMPENSE
qui rapporlera petit tout* tie cou cl®
bélté, en cygne marron, perdu bier vendredi
maiin. entre Is rue D'derot et le Gaspilioge. —
S'ad. chez ilmi GERMAIN,35, rue de Ste-Adresss.

(3733Z)

unaAliak Ofiisins
>8 a-s de 25S &4ia58aS5lsa£8. IJoiiiio
une journée par semaine.
Prendre 1'adresse au bureau du journal.

39 ans, et use
Kcpaseeuse,

(3732»)

ïïnePersonne
a a* s i (1 ■S SS dans les 30 a to nns
Is If fj ISAÜ i s 8/ aj sachen! faire la Cui¬
sine st le Ménage. —Sériën sm references exigées.
S'adresser eu bureau du journal. (S"47z)

des JcHRes Gens
dA i-S a ■'3 u,-,w travfeil
facile. — S'adresser chez
. AUBERT, tourncur, tl,

rue Duguay-Trouin. Pressé. (3751)

un Jeans Honims
pour courses

et nettoyss© d®msgasin.
S'adresser au bureau du journal. (3666)

JEÏÏIEHOMME
«•as» de ts a 17a»s pour traveil
ISHe» de magasira dans Bnilerie

de eafé. Références exigées. Ecrire bureau du
journal, initiates, A 13. (S767z|

JaunsHommssérieux
de to 4 17 ans,
pour visiter clientèle ct

faire livraisons.
S'adresser »9, rue Dumé-d'Aplemoat. — Cafés.

(3742?,)

IS IrPIlIF BonlliaSetier
fell II till SB PL libêré de Urates obliga¬
tions mililsirns et muni de sérituses références.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (374lz)

an JeansHOMME
de 15 a 16 ans, pour faire
le3 eourses et !•

sjeltoy»K'.e»
A. BRUN,chemisier, 68, rue de Paris. (3730a)

A lousr da suits, quar-
tier S inie-Anne ou en¬
virons, sasi dïaxrag©
pour unto.

Adresser effres su bureau du journai, initiales
L. L. (S72Sz)

MalsondaRhumsetVinstieLiqueur
ï3is5£ïloy«S »ér-i«euac. trés
an courant du travail do bureau.

Ecrire, avec références et tons r?ase:jfnements
stiles, bureau du journal, initiales B. B. F. (>738z:

ON DEMANDE

UN JEUNE HOMME
d« 16 a IS ans. eomme hemms d« psins, ca
«bant cenduire cheval.
S'adresser, 33, rue Frédéric-Sasvagc, ÉPICER1E
FONTENAY.

La Mai so a WORMS & C«
fkj'lj I IVIt I? des cbevaux a la journée,
lyÜlflAilifEj avec eli»i-x-etiei*s, pour ca-
mionnages en vifle et sur ie port, ainsi que des
OHvrSers cliarbonniers pour ses
lr»vaux do eliaaUei-s.
S'adresser, 46, rue Charles-LailUte, Le Havre.

28.29 (3744)~maTsondecafés'
demande un Jenae Homme fortt
17 a 18 ans, pour le magasin.
S'adresser au bureau du journal. (373!z)
I, ■ -TTT ' ~ .7

ON DEMANDE

tlHGARCOND'ENTREPDT
aa courant du Travail des "Vins
S'adresser rue Labódoyère, 23. (3756zl

0 1ST IDEiyn^IsTDS
ï\ Aeheter d Occasion

I Forgeportative,t Enclume,1Efau
S'adresser boulevard de Graville, 20. (372Iz)

~ODVRIERBODLAKC-ER
est demandé dc snitu

chez M. GAUTIER, 4, rue Denfert-Rocberesu .
(37i9z)

rue de Bar aume. Havre
sans être muni de références

pour le service de la
Ville.par Alimentation
Renault Frères, 13,
— Inutile se présenter

(3736)

18 sns, sortant
Eco'e commercial©
desire place

duns 15itx-eaii comme Volontaire. Ecrir©
P. A. 401 bureau du journal. (3752z)

petit
è aeheter Gentil Petit

it 1?£1)1il it II Si PaviiSon. dans ie secteut
Rond- Point, rue de Norraandie, cours de la Répu-
bhque, rue Jules-Lecesne et rue J.-B.-Eyriès. -<
Ecrire au bureau du journal a M.J. ANTOINE.

(3:4»)

JF<es stxis A^.Glae"t<ST3L3t* cL®
Déchets de ( oton, .Suit's». Boogies, Chif¬
fons poor essnyage, Carbnre et Article»
pour Approvisio acmcnis de Navires.
Faire offre a Maurice BIA, 30. 32. 34, rue des
4-Coins, Calais. ' ï8.i9(3727z)

BAIGNOIRE
.A. "VETSTDPLB

Utaf, de neuf. Prendre 1'adresse au bureau du
journal. (3IB3z)

Avis trés important

aCOMPAGNIEGANAOIENNE
S3, ru« de Paris

prévient le public qu'elte vient d;s se rendre
acquéreur d'une PABItlQIlB de FOUBRtJKLS
et qu'elle vendra tous ess Articles A partii
4tu LiiKdi BO IVovembre, A

400/ÖmsilleurMarc'néduprixha&üuat
COMPAGNIE CANADIENNE
S'i, rae de Paris, 52, (Mspasin geint en bland.
Toatss nes Feufmrts stroni paraaties snr faclur»

F.VTIIÉE LlfJRE
27.28.30 (3662)

ONDEMANDEa aeheter
LITRES VIDES
Brtiiteillcsvides(TEaakIhotSs
S'adresser a L'Aigioa, 71-73, rue Tbiébaut.

27.28 i37iOz)

Halgré le déiiclt sccusé par la récolle de Bette
raves, Ies ttocks dc

ISUCRES NOUVEAUX
IMiilfcsfettaAwitWiébMimsAottmBmmaieÊaéam—eg —1-
SOreconsiiiu«ot. Prix sans concurrence. — Ren
telgnemeats stsiistiquss gratis.
Allmenletioii Itenuult frères,
13, rue de tiapaume, Havre.

22.24.26.28.30 24 (3523)

O n. désire aeheter

SPPIRHLATORRÉFACTtOXRIPIOf
Faire offre chez M.NOEL, arehiiecte-cxpert, rut
de Phalsbourg, 8, Le ilavie. 28.28 (36842)

MARGARINE"LaPRIMROSE'
Exquise pour In table. Excellente pour le
cuisine. — Depositaires :
M"* Vvc FréinoHt, 48, rue de la Halle ; Jf,
Savalle. tOJ. rue de la Mailleraye : M. Jouen

esq, 77, rue C'-Deiavijse ; II. Biiiette, 17, m«
d'lcfouville; H. GuiHemard.48. rue du G'-Grois-
sant ; IS. Carpeallcr, rus Jl'«-Théröse : 31. l(ó>
grater, 14. rue de Is Bourse : 51. Baltaznrd,
348, tee do Normaedie • *!. Billard. rue de Nor
Eandie. 27®; SI. Bruckert, 149. Cours de la Ré-
publique ; M. Jeiy, 116, Cours do la République 5
,®. «ispray, 66. rue d'Etretat : SI. Slabillc. olacj
St-Vincent de-Paul : M. Fróchon, 37, rue d'Estii
mauville ; iH Aehard, 140, ruo d'Etretat ; SI
Grounrd. enarcuiier, a Sanvie. ruo de 1» Régu-
bhque ; 51. Leneir, 7, rue Lcsueur.

S (36.11)
BBteadsaMBateBnt

ts^FRgSl HAVRB
l*»riiseri« du jeureal Le Havre

t*1^) 3S. rue Fontenelle.

Adininisinteur-Bólegui-Bérant : O. It AiYDOLET

.mpnme sur macmnes roiauves ue ia Maison uERRJEY (4. 6 ei 8 pasresi

Yaj»fNsas,4taina isYiUssaMm,sssr.a..ütïöuöMu isitpiiaisl.fiASÖÖLET,sppssss


